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1. [bookmark: _Toc42592050]Introduction 
Le Score Card Sécuritaire (SCS) est un outil de diagnostic conçu dans le cadre du Projet « Construisons un Avenir Meilleur (CAM) pour donner aux jeunes (filles et garçons) des Moyens et Hauts-Plateaux de Fizi, de Mwenga et d’Uvira l’opportunité de faire un état des lieux et une évaluation périodique de la situation sécuritaire dans leur milieu et de mettre en place des actions de plaidoyer auprès des autorités locales, provinciales et nationales ainsi que des actions d’engagement communautaire impliquant les jeunes hommes et femmes, les leaders communautaire afin de contribuer à l’amélioration de la situation sécuritaire. 
Cet outil est appelé à être un baromètre de la situation sécuritaire dans cette zone caractérisée par un contexte sécuritaire et politique volatiles et les dynamiques des conflits interminables et plus particulièrement dans les groupements de Basimukinje 1er, Basimunyaka Sud, Basimwenda et Bijombo où le projet CAM est mis en œuvre. En effet, les résultats d’évaluation de la situation sécuritaire à travers le SCS dans cette zone contribueront au renforcement de la participation des jeunes dans la prise des décisions dans les Hauts Plateaux de Fizi Mwenga et Uvira, à l’Est de la République Démocratique du Congo. L’analyse de la situation sécuritaire doit également donner des pistes pour la promotion de la coexistence et le règlement pacifique des conflits dans la région cible en concourant au processus de renforcement des capacités des jeunes à informer les mécanismes de consolidation de la paix existants dans la zone. Ceci implique la meilleure compréhension de la manière dont les jeunes hommes et jeunes femmes des hauts plateaux vivent la sécurité et expérimentent les conflits. Pour ce faire, le projet initie les jeunes à faire sur une base trimestrielle leurs propres analyses du contexte de sécurité et conflits dans leur zone à travers la méthodologie score card de sécurité. 
Après le rapport de base produit en septembre 2019 qui a généré les indicateurs de sécurité et d’insécurité ainsi que des pistes de sortie possible dans la zone cible selon la perspective des jeunes filles et garçons qui y vivent, le présent rapport présente la situation actuelle de ces indicateurs, en termes de scores, à travers les données collectées auprès de ces mêmes jeunes. Les résultats présentés dans ce rapport feront l’objet d’une restitution auprès des membres de la communauté dans les groupements de Basimukinje 1er, Basimunyaka Sud, Basimwenda et Bijombo où le projet CAM est mis en œuvre. Ils offrent des pistes de plaidoyer fondées sur les évidences de la collecte SCS en vue d’améliorer la situation dans ces différents groupements et ils permettront de faire le suivi de l’impact des autres activités du projet sur la situation sécuritaire dans la zone. 
2. [bookmark: _Toc42592051]Objectifs
L’objectif général de cette enquête étant de contribuer au renforcement de la sécurité pour la paix dans les Hauts Plateaux à travers les jeunes, les objectifs spécifiques consistent à :
· [bookmark: _Toc40296230][bookmark: _Toc41400522][bookmark: _Toc42592052][bookmark: _Toc40296231][bookmark: _Toc41400523]Collecter les perceptions sécuritaires actuelles des jeunes vivants les Hauts Plateaux de Mwenga, Fizi et Uvira ;
· [bookmark: _Toc42592053][bookmark: _Toc40296232][bookmark: _Toc41400524]Comprendre l’évolution de la situation sécuritaire dans les Hauts Plateaux ;
· [bookmark: _Toc42592054]Proposer les actions programmatiques, de plaidoyer et les initiatives locales susceptibles d’orienter les prochains pas du projet CAM en vue de l’amélioration de la sécurité dans les Hauts Plateaux ;
· [bookmark: _Toc41400525][bookmark: _Toc42592055]Produire une analyse rigoureuse des différentes expériences des jeunes hommes et jeunes femmes sur « la sécurité » dans les Hauts Plateaux de Fizi, Mwenga et d’Uvira par le projet dans les hauts et dégager les progrès enregistrés depuis la première collecte de juillet à septembre 2019, en identifiant les facteurs qui ont un impact positif et négatif sur la sécurité. 
3. [bookmark: _Toc42592056][bookmark: _Hlk40753311]Méthodologie 
Le processus de collecte des données SCS a été à la fois participatif et inclusif. L’ensemble du processus s’est déroulé dans trois principales phases à savoir (i) la phase d’avant enquête axée sur la mise en place des outils de collecte des données, la sélection et la formation des enquêteurs, (ii) la phase d’enquête ou collecte des données proprement dite et (iii) la phase d’analyse des données.
a. La phase d’avant l’enquête
La phase d’avant l’enquête a commencé par le développement des outils de collecte des données à savoir le questionnaire d’enquête et les guides d’entretien pour les focus groups. En effet, l’outil SCS utilisé a été développé au cours de l’enquête de base de juillet à septembre 2019. Ces outils ont été développés pour produire des informations qualitatives et quantitatives issues des focus groups et des enquêtes menées auprès de plus 400 jeunes des Hauts Plateaux (216 jeunes hommes et 184 jeunes femmes) au mois de septembre 2019. Ces enquêtes qui étaient essentiellement qualitatives (avec des questions ouvertes) avaient permis de collecter les perceptions des jeunes hommes et des jeunes femmes sur la situation sécuritaire dans leur milieu et sur la façon dont ils vivent cette situation. Les données collectées et analysées en septembre 2019 ont permis le développement d’un questionnaire d’enquête subdivisée en sept modules. Le premier se rapporte « aux caractéristiques socioéconomiques et démographiques des enquêtés ». Ce module comprend un ensemble de huit questions qui dressent le profil des répondants entre autres la localisation, le sexe, l’âge, le statut social, le niveau d’étude, l’état civil, l’activité principale exercée ainsi que l’appartenance ethnique. Le deuxième module concerne « la compréhension du concept de sécurité par les jeunes des Hauts Plateaux » tel qu’ils l’expérimentent dans leur contexte, et se décline en treize indicateurs ou affirmations. Le troisième module composé de sept affirmations se rapporte à l’évaluation de « la qualité des services offerts par les forces et services de sécurité dans les Hauts Plateaux ». Le quatrième module porte sur l’évaluation « des indicateurs de l’insécurité et ses conséquences tels qu’elles se manifestent aujourd’hui dans les Hauts Plateaux » : il est composé de seize affirmations. Le cinquième module concerne l’évaluation « des causes de la persistance de l’insécurité dans les Hauts Plateaux » avec un ensemble vingt-deux affirmations. Le sixième module capte l’évaluation « des conflits les plus récurrents dans la zone » sur base de cinq affirmations et le septième et dernier module porte sur l’évaluation « les initiatives ou actions positives qui sont posées aujourd’hui pour ramener la sécurité dans les Hauts Plateaux », avec total de 20 affirmations. 
Les questions dans les modules deux à sept sont formulées sous forme des affirmations auxquelles chaque enquêté était appelé à se prononcer en déterminant les niveaux auquel il /elle est d’accord ou pas par rapport à chaque affirmation. Autrement dit, il était demandé à chaque enquêté d’attribuer un score à chaque affirmation ou indicateur en se référant à cinq scores selon ce qu’il vit quotidiennement dans sa communauté. Ces cinq scores sont les suivants : 
	1 = Totalement pas d’accord 

	2 = Pas d’accord 

	3 = Neutre ou ni d’accord ni pas d’accord

	4 = D’accord 

	5 = Totalement d’accord 


Ces différents scores ont permis de dresser l’état des lieux actuel de la situation sécuritaire dans les Moyens et Hauts-Pleaux, dans toutes ses dimensions. De même, les enquêtés devraient chaque fois donner des commentaires détaillés à la fin des questions quantitatives au niveau de chaque moule. Parallèlement, un guide d’entretien était également développé pour la collecte des données qualitatives sur l’ensemble de principales questions des modules de deux à sept. Après la finalisation de ces deux outils (le questionnaire d’enquête et le guide d’entretien), l’étape suivante était focalisée sur la sélection des enquêteurs et leur mise à niveau méthodologique sur le SCS ainsi que sur l’utilisation des outils de collecte des données développés. 
Les données ont été collectées par une équipe composée de 21 jeunes enquêteurs (12 jeunes hommes et 9 jeunes femmes). Ces derniers font partie d’une équipe de 40 jeunes hommes et jeunes femmes sélectionnés et formés au mois de septembre 2019 pour la collecte des données SCS.
 Parmi ces 21 jeunes 5 étaient sélectionnés dans le groupement de Basimukinje 1er, 6 dans le groupement de Basimunyaka Sud, 5 à Basimwenda et 6 à Bijombo. Ces jeunes étaient d’abord conviés à une séance de recyclage sur la méthodologie d’élaboration d’une SCS au mois de mars 2020, avant de suivre des exercices pour comprendre et se familiariser avec le questionnaire durant le même mois. Ces exerces ont également porté sur la traduction des outils de collecte des données en langue locale par les enquêtes et des tests de compréhension de cette traduction auprès d’eux-mêmes, les uns jouant le rôle d’enquêteurs et d’autres celui d’enquêtés. Après cette séance, ces jeunes ont été déployés sur le terrain pour la collecte des données proprement dite. 
Pour assurer une forte implication et appropriation des jeunes hommes et jeunes femmes ciblés dans l’enquête, , les partenaires ont organisée des séances de sensibilisation dans les zones ciblées par le projet afin d’introduire l’activité et expliquer aux membres de la communautés ainsi qu’aux autorités locales l’objectif et le contexte dans lequel les jeunes vont collecter les données auprès de leurs paires. 
b. La phase pendant l’enquête 
La phase de collecte des données s’est déroulée au cours de la période du 13 au 25 mars 2020. Les données quantitatives ont été collectées auprès d’un échantillon de 200 jeunes hommes et jeunes femmes à raison de 50 jeunes à Basimukinje 1er, 50 à Basimunyaka Sud, 50 à Basimwenda et 50 à Bijombo. Même si après l’enquête les garçons ont couvert 60 % des répondants et les filles 40 %, il était prévu 50 % de filles et 50 % des garçons. Le questionnaire d’enquête était administré en français ou en une langue locale selon le choix de l’enquêté. Chaque enquêteur était donc chargé de traduire toutes les questions en langue locale si c’est cette langue qui est préférée par l’enquêté. La participation à l’enquête était libre et volontaire. Chaque enquêté avait la possibilité de se retirer de l’enquête à n’importe quel moment, c’est-à-dire même avant de répondre à l’ensemble de questions bien que des tels cas ne se soient pas produits durant toute la phase d’enquête. Les enquêtes se sont déroulées dans les 4 groupes précités constituant la zone de mise en œuvre du projet CAM. L’enquête quantitative était complétée par 16 focus groups à raison de 4 focus groups dans chaque groupement concerné par cette étude notamment deux focus groups avec les jeunes hommes et 2 autres avec les jeunes femmes. Chaque focus group avait connu la participation de 12 personnes, soit un total 192 jeunes (96 jeunes hommes et 96 jeunes femmes), autres que les 200 qui ont été enquêtés. 
c. La phase d’après l’enquête
Après la collecte des données, un consultant a été recruté pour leur analyse (le même consultant qui avait conduit la même enquête au mois de septembre). Pour le traitement des données le recours a été fait à la statistique descriptive et à l’analyse de contenu. La statistique descriptive a permis de dégager le Score de chaque indicateur (ou affirmation) pour les modules deux à sept reprenant l’ensemble des questions sur les perceptions des jeunes hommes et des jeunes femmes des Hauts-Plateaux sur la situation sécuritaire dans leur milieu. Comme susmentionné, chaque indicateur était évalué sur une échelle de valeur à 5 niveaux : « 1 = Totalement pas d’accord », « 2 = Pas d’accord », « 3 = Neutre (ni d’accord ni pas d’accord), « 4 = D’accord » et « 5 = Totalement d’accord ». Le score donné à chaque indicateur reflète son état des lieux actuel selon qu’il est perçu avec une fréquence faible (si le score est inférieur à 3 c’est-à-dire 1 ou 2) ou avec une fréquence élevée (si le score est plus de 3 c’est-à-dire 4 ou 5) ou alors avec une fréquence moyenne (si le score est 3). La lecture du score attribué à chaque indicateur dépend également de la formulation de cet indicateur (dans le sens positif ou dans le sens négatif). Cela veut dire qu’un indicateur formulé dans le sens positif qui a un score élevé reflète une bonne situation tandis qu’un indicateur formulé dans le sens négatif et qui a un score élevé reflète une mauvaise situation qui nécessite une amélioration. Comme illustration : 
	Sens de 
	Indicateur
	Score 

	Positif 
	Bonne collaboration entre la population et les forces et services de sécurité
	4

	Négatif 
	Circulation illégale d’armes
	4


Les résultats obtenus sont également comparés aux résultats de base issus de l’enquêtes de septembre 2019 notamment pour dégager l’évolution de la situation sécuritaire dans les Hauts Plateaux selon la perception des jeunes hommes et femmes et déterminer les aspects qui nécessitent plus de suivi et plus d’actions de plaidoyer. Après la phase d’analyse et la présentation des résultats dans un rapport suivra l’étape de restitution des résultats auprès des membres des communautés dans chaque groupement pour leur validation de l’analyse et pour la mise en oeuvre des actions de plaidoyer qui seront menées par les jeunes eux-mêmes. En suivant cette méthodologie, l’objectif est de renforcer l’appropriation d’activité par les jeunes et renforcer leurs capacités d’analyse et de faire le plaidoyer. 
4. [bookmark: _Toc42592057]Présentation et discussions des résultats
Cette partie du rapport présente les résultats issus des données d’enquête sur la perception des jeunes (filles et garçons) des Hauts Plateaux sur les aspects de la sécurité dans leur milieu entre janvier et mars 2020. L’encodage et l’analyse des données ont été fait à l’aide de Microsoft Excel. Cette analyse quantitative a été complétée par une analyse qualitative des informations fournies par les jeunes pendant les focus groups.
Dans ce rapport, il s’agit des réponses fournies par les jeunes aux questions de l’enquête sur le sens que les jeunes donnent au concept « insécurité » ; les causes de la persistance de l’insécurité ; les conflits les plus fréquents et qui sont à la base de l’insécurité ; la qualité des services offerts par les forces et services de sécurité ; les indicateurs d’insécurité ; les causes de l’insécurité ; les actions positives posées pour contribuer à la sécurité ainsi que les propositions des jeunes sur ce qui peut être fait pour améliorer la sécurité dans les groupements des Basimwenda, des Basimukinje 1er, des Basimunyaka et de Bijombo.
4.1. [bookmark: _Toc42592058]Profil des répondants
[bookmark: _Toc40295989]Tableau 1 : Profil des répondants
	Variables
	Critères de classification
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Total

	Sexe
	Masculin
	29
	27
	31
	32
	119

	
	Féminin
	21
	23
	19
	18
	81

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Tranche d’âge
	De 12 à 17 ans 
	1
	12
	4
	-
	17

	
	De 18 à 25 ans
	20
	24
	22
	27
	93

	
	De 26 à 35 ans
	29
	14
	24
	23
	90

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Statut social
	Déplacé
	14
	17
	34
	21
	86

	
	Non déplacé
	27
	27
	14
	14
	82

	
	Jeune sorti d’un Groupe Armé
	1
	3
	1
	7
	12

	
	Jeune leader
	5
	3
	1
	8
	17

	
	Jeune à risque
	3
	-
	-
	-
	3

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Niveau d’étude
	Aucun
	1
	7
	1
	3
	12

	
	Primaire
	7
	20
	5
	6
	38

	
	Secondaire
	25
	22
	41
	33
	121

	
	Professionnel
	3
	1
	-
	5
	9

	
	Supérieur
	14
	-
	3
	3
	20

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Etat civil
	Célibataire
	12
	13
	12
	8
	45

	
	Marié (e)
	35
	35
	37
	36
	143

	
	Veuf(ve)
	3
	1
	1
	3
	8

	
	Divorcé(e)
	-
	1
	-
	3
	4

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Activité principale exercée
	Cultivateur
	13
	26
	17
	25
	81

	
	Eleveur
	5
	7
	8
	1
	21

	
	Commerçant
	11
	2
	4
	5
	22

	
	Agent de l’Etat
	4
	1
	2
	1
	8

	
	Enseignant
	3
	7
	7
	13
	30

	
	Etudiant/Elève
	9
	6
	6
	2
	23

	
	Agent des ONG
	4
	-
	-
	1
	5

	
	Aucune activité
	1
	1
	6
	2
	10

	Total
	50
	50
	50
	50
	200

	Groupe éthnique
	Munyamulenge
	43
	15
	30
	9
	97

	
	Fuliru
	-
	8
	6
	31
	45

	
	Bembe
	1
	19
	12
	1
	33

	
	Nyindu
	-
	8
	2
	7
	17

	
	Muvira
	-
	-
	-
	2
	2

	
	Shi
	6
	-
	-
	-
	6

	Total
	50
	50
	50
	50
	200


Les résultats présentés dans ce tableau montrent que 59,5% des jeunes enquêtés sont des hommes et 40,5% sont des femmes[footnoteRef:1]. 46,5% d’entre eux ont l’âge variant entre 18 et 25 ans, 45% entre 26 et 35 ans et seulement 8,5% sont âgés de 12 à 17 ans. 43% des jeunes enquêtés sont des déplaces ayant fui les conflits violents dans leurs villages. 6% des jeunes enquêtés sont des jeunes sortis des groupes armés tandis que 8,5% parmi eux sont des jeunes leaders dans leurs communautés. Ces jeunes ont en majorité un niveau d’étude secondaire (60,5%), 19% d’entre eux ont un niveau d’étude primaire. 6% n’ont aucun niveau d’étude. La plupart de ces jeunes sont mariés (71,5%) et ils sont principalement des agriculteurs (40,5%), des enseignants (15%), des élèves et étudiants (11,5%) des commerçants (11%) et des éleveurs (10,5%). 48,5% sont des Banyamulenge, 22,5% des Bafuliiru, 16,5% des Babembe et 8,5% des Banyindu. 
 [1:  Auxquels on ajoute 96 jeunes hommes (50%) et 96 jeunes femmes (50%) ayant participé aux discussions en focus groups. ] 

4.2. [bookmark: _Toc42592059][bookmark: _Hlk40166744]Compréhension du concept de sécurité par les jeunes des hauts plateaux
[bookmark: _Toc40295990]Tableau 2 : Compréhension du concept de sécurité par les jeunes des hauts plateaux
	[bookmark: _Hlk40642544]Code
	Ce que signifie la sécurité
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Cohabitation pacifique entre les membres de différentes communautés ethniques
	4,5
	3,9
	3,8
	4,0
	4,0

	Item2
	Vivre en paix
	4,3
	4,1
	4,4
	3,9
	4,2

	Item3
	Absence de circulation illégale d’armes
	3,9
	4,4
	4,2
	4,2
	4,2

	Item4
	Tranquillité d'esprit
	3,4
	3,4
	4,2
	3,3
	3,6

	Item5
	Libre circulation des personnes et leurs biens
	4,4
	4,3
	4,5
	4,1
	4,3

	Item6
	Absence du crépitement de balles
	3,8
	4,3
	4,1
	4,0
	4,0

	Item7
	Absence des conflits et affrontements entre communautés
	4,1
	4,2
	4,4
	4,0
	4,2

	Item8
	Exercer ses activités bonnement
	4,0
	3,4
	4,2
	3,8
	3,8

	Item9
	Absence des groupes armés
	3,8
	4,1
	4,2
	3,9
	4,0

	Item10
	Absence des coupeurs des routes
	3,8
	3,9
	3,7
	3,6
	3,7

	Item11
	Présence des forces et services de sécurité fiables (en qui la population fait confiance)
	4,4
	3,5
	4,2
	3,9
	4,0

	Item12
	Présence des services administratifs fiables
	2,7
	2,5
	2,8
	2,9
	2,7

	Item13
	Accès aux ressources matérielles et économiques
	3,4
	2,9
	3,3
	3,1
	3,2



Les résultats présentés dans ce tableau montrent pour les jeunes hommes et femmes des Hauts Plateaux, la sécurité dans leur milieu signifie d’abord la libre circulation des personnes et de leurs biens. Viennent ensuite l’absence de la circulation illégale d’armes, l’absence des conflits et affrontements entre les communautés ainsi que la vie dans la paix. Ces différentes perceptions de la sécurité par les jeunes sont notamment liées au contexte actuel des Hauts Plateaux qui reste caractérisé par la coupure de toute la mobilité humaine ainsi que des affrontements récurrents entre les communautés. Le processus d’amélioration de la sécurité dans les quatre groupements appelle à travailler sur la libre circulation des personnes et des biens, la maîtrise de la circulation d’armes illégales, le vivre en paix ainsi que sur les conflits et affrontements entre les communautés (quatre significations qui ont les deux scores les plus élevés et confirmés lors des échanges en focus group).
Les différents sens donnés au concept de sécurité, insinuent la persistance des certains défis sécuritaires dénoncés par les jeunes en septembre 2019. C’est le cas du déficit du vivre ensemble dans la paix entre les communautés, de la difficulté d’exercer librement ses activités et de la circulation d’armes illégales.
Pendant les discussions en focus group, il est ressorti que le vivre en paix signifie, pour les participants à cette enquête, cohabitation pacifique entre les différentes communautés, la confiance mutuelle entre les communautés, la libre circulation des populations et des biens ainsi que la présence des forces de sécurité et d’une administration fiable. L’importance pour les différentes communautés ethniques de cohabiter pacifiquement et la nécessité d’avoir les forces et les services de sécurité fiables apparaissent comme l’un des besoins majeurs pour la restauration de la sécurité dans les Hauts Plateaux. L’enquête montre que les  forces et services de sécurité (Agence Nationale des Renseignements, Police et Forces Armées) sont également impliqués dans les tracasseries subies par les populations civiles. 
 Par rapports aux habitants du groupement de Basimukinji 1er, les habitants des groupements de Basimunyaka Sud, de Basimwenda et de Bijombo sont plus victimes des tracasseries de la part des forces et services de sécurité qui leur font payer des taxes illégales.
Le besoin d’exercer librement ses activités est également un facteur important de sécurité, particulièrement pour les groupements de Basimunyaka Sud et Basimwenda ; la tranquillité d’esprit ou la crainte de violences est un besoin chez les jeunes de Basimwenda[footnoteRef:2]. L’absence des coupeurs des routes s’avère plutôt un besoin pour tous les groupements. [2:  Le groupement de Basimwenda a été vidé de la population de tous ses villages depuis le mois de septembre 2019. Toutefois, depuis janvier 2020 jusqu’à ce jour on assiste à un retour timide dans des populations dans certains villages.
] 

Les discussions menées avec les jeunes en focus groups ont confirmé que vivre en paix, la cohabitation pacifique entre les membres de différentes communautés ethniques et la libre circulation des personnes et de leurs biens sont les besoins les plus ressentis pour que les populations des Hauts Plateaux se sentent en sécurité. Dans les groupements de Basimukinji 1er et de Bijombo, il est également important de pouvoir se rendre librement au champ pour cultiver, de pouvoir rester tranquillement dans son village sans être obligé de fuir à cause de l’insécurité et de ne pas avoir à payer des taxes aux militaires pour que les jeunes se sentent en sécurité.
4.3. [bookmark: _Hlk40166778][bookmark: _Toc42592060]Qualité des services offerts par les forces et services de sécurité
[bookmark: _Toc40295991]Tableau 3 : Qualité des services offerts par les forces et services de sécurité
	[bookmark: _Hlk40642887]Code
	Items/Indicateurs
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Bonne collaboration entre la population et les forces et services de sécurité
	2,4
	3,9
	2,2
	3,1
	2,9

	Item2
	Les forces et services de sécurité sont neutres
	2,3
	3,8
	2,7
	3,2
	3,0

	Item3
	Les forces et services de sécurité ne sont pas impliqués dans les exactions contre les populations civiles
	2,9
	3,5
	3,0
	2,9
	3,1

	Item4
	Les forces et services de sécurité ne collaborent pas avec les groupes armés
	3,0
	3,1
	3,7
	2,7
	3,1

	Item5
	Les responsables des forces et services de sécurité ne sont pas seulement d’une seule ethnie
	3,2
	3,5
	3,4
	3,4
	3,4

	Item6
	Les forces et services de sécurité sécurisent les populations civiles
	2,2
	3,3
	2,2
	3,1
	2,7

	Item7
	Les forces et services de sécurité ne sont impliqués dans le vol des bétails
	2,9
	3,3
	3,6
	2,7
	3,1



Dans les Hauts Plateaux, la qualité des services offerts par les forces et services de sécurité est moyennement jugée mauvaise. Tous les indicateurs ont obtenu des faibles scores, bien que leur importance ne soit pas la même dans tous les groupements. Les résultats montrent que les jeunes enquêtés pensent que « les forces et services de sécurité ne sécurisent pas les populations civiles ». Ils pensent également qu’il n’y a pas « une bonne collaboration entre la population et les forces et services de sécurité », sauf pour le groupement de Basimukinje 1er où le score est de 3,9. Pourtant, dans un contexte dominé par un activisme accru des groupes armés aussi bien étrangers qu’à caractère ethnique et la circulation illégale d’armes entre les mains des civils, la collaboration entre les forces et services de sécurité avec les populations permettrait à ces derniers de comprendre les stratégies des groupes armés pour bien les anéantir et de maîtriser ainsi le circuit de circulation illégale d’armes. 
Dans le groupement de Basimukinje 1er, on remarque des scores moyens pour les indicateurs bonne collaboration entre les forces et services de sécurité et la population, neutralité des forces et services de sécurité, non implication des forces et services de sécurité dans les exactions contre les populations civiles et non appartenance des responsables des forces et services de sécurité à une seule ethnie. Dans les trois autres groupements, les scores de ces indicateurs font faibles. Cela signifie qu’il y a des efforts qui doivent être fournis pour l ‘amélioration de la qualité des forces et services de sécurité dans ces groupements. Dans le groupement de Basimukini 1er, les jeunes ont dit que le colonel qui est actuellement à la tête des FARDC  est neutre et collabore bien avec la population, contrairement à son prédécesseur (en place en septembre 2019) qui était jugé hostile à la communauté Banyamulenge par les jeunes enquêtées et accusé de collaborer avec les groupes armés des Mai Mai.
Les jeunes des groupements des Basimukinje 1er et de Bijombo ont positivement apprécié la bonne collaboration entre les populations et les forces et services de sécurité. Ce qui n’est pas le cas dans les groupements de Basimunyaka et des Basimwenda où le besoin d’améliorer cette collaboration se fait sentir.
Le plus faible niveau de collaboration entre les forces et services de sécurité et la population a été observé dans le groupement de Basimwenda qui est aussi, selon les réponses des jeunes présents au focus group, le groupement le plus dominé par l’érection des barrières illicites pour faire payer les taxes illégales aux populations civiles. Les résultats affichés dans le tableau ci-dessus montrent que le plus faible score de neutralité des forces et services de sécurité a été observé dans les groupements de Basimunyaka Sud et de Basimwenda. Ces résultats étaient également confirmés par les discussions des jeunes en focus groups. 
En ce qui concerne la non-implication des forces et services de sécurité dans les exactions contre les populations civiles, le plus faible score a encore été obtenu dans les groupements de Basimunyaka Sud et de Bijombo. Ce score signifie que c’est dans ces groupements que les populations sont plus victimes de mauvais traitements de la part des militaires. Les jeunes du groupement des Basimunyaka Sud rapportent que la population de leur groupement est victime de tracasseries, des abus, des tortures et des pillages de leurs biens par les forces et services de sécurité.
Dans le groupement de Basimwenda, on observe des scores moyens, comme lors des focus groups, pour l’indicateur relatif au manque de collaboration entre les forces et services de sécurité avec les groupes armés. Il en est de même pour l’indicateur li é à la non-implication des forces et services de sécurité dans les vols des bétails. Cela ne signifie pas que les forces et services de sécurité ne sont pas totalement impliqués dans les vols de bétails et ne collaborent pas avec les groupes armés, mais montre qu’il y a des efforts fournis qui ont permis la réduction des dégâts commis par les forces et services de sécurité dans les autres groupements, tel que cela a été également rapporté dans les discussions en focus groups.
Chez les Basimukinje 1er, Basimunyaka et à Bijombo l’implication des forces et services de sécurité dans les vols des bétails et leur collaboration avec les groupes armés deviennent de plus en plus à la base des affrontements et de pillage des biens de la population civile. Ainsi, leur implication est décriée dans les vols des bétails dans les groupements de Basimunyaka Sud et de Bijombo. Contrairement aux résultats de l’analyse du SCS réalisée en septembre 2019, les jeunes estiment que les forces et services de sécurité du groupement de Bijombo collaborent actuellement avec les groupes armés dans la création de l’insécurité.
En général, les jeunes pensent que les forces et services de sécurité ne font pas leur travail comme il se doit dans les Hauts Plateaux car, ils ne sécurisent pas les populations civiles, même si cela est leur principale mission. Pour cet indicateur, les plus faibles scores ont été obtenus dans les groupements de Basimunyaka Sud et de Basimwenda. L’augmentation du nombre des agents de sécurité bien formés et équipés est proposée par les jeunes comme stratégie pour l’amélioration de la sécurité dans les Hauts Plateaux.
4.4. [bookmark: _Toc42592061][bookmark: _Hlk40166879]Indicateurs de l’insécurité dans les hauts plateaux
[bookmark: _Toc40295992]Tableau 4 : Indicateurs de l’insécurité dans les hauts plateaux
	[bookmark: _Hlk40643103]Code 
	Items/Indicateurs
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Pas des marchés (activités économiques tournent au ralenti)
	4,4
	3,3
	4,3
	3,2
	3,8

	Item2
	Pas de circulation des personnes et leurs biens
	4,2
	3,8
	4,4
	3,1
	3,9

	Item3
	Crépitements d’armes à répétition
	4,4
	3,9
	4,4
	2,9
	3,9

	Item4
	Présence des groupes armés
	4,3
	4,4
	4,5
	4,2
	4,3

	Item5
	Eruption des barrières illicites
	3,8
	3,5
	4,1
	3,2
	3,7

	Item6
	Vols des bétails
	4,7
	3,9
	4,3
	4,0
	4,3

	Item7
	Extrême pauvreté et famine observées dans les ménages
	4,6
	4,1
	4,5
	3,7
	4,2

	Item8
	Manque de soins médicaux et d’autres besoins de base
	2,9
	3,1
	3,9
	3,8
	3,4

	Item9
	Abandons des champs
	4,2
	4,1
	4,4
	4,0
	4,2

	Item10
	Assassinats récurrents
	4,1
	3,8
	4,3
	3,6
	4,0

	Item11
	Accès limité aux carrés miniers
	3,5
	3
	3,6
	2,8
	3,2

	Item12
	Violences sexuelles faites aux femmes
	3,9
	3,1
	3,3
	3,3
	3,4

	Item13
	Incendie des villages
	4,7
	4,5
	4,6
	4,0
	4,5

	Item14
	Fuite des cerveaux
	3,8
	4,0
	4,0
	3,2
	3,8

	Item15
	Villages mono ethniques
	3,6
	3,7
	3,3
	3,5
	3,5

	Item16
	Villages vidés leurs habitants
	4,6
	4,4
	4,5
	3,8
	4,3



Il ressort de ces scores que, dans les Hauts Plateaux de Fizi, de Mwenga et d’Uvira, l’insécurité n’est pas vécue de la même manière dans les quatre groupements.
Toutes les conséquences de l’insécurité proposées dans les assertions du questionnaire sont confirmées comme des indicateurs des conséquences de l’insécurité dans les Hauts Plateaux. L’incendie des villages, la présence des groupes armés, les villages vidés de leurs habitants, les vols des bétails, l’extrême pauvreté et la famine dans les ménages, l’abandon des champs, les assassinats récurrents, l’absence de la libre circulation des personnes et de leurs biens, les crépitements d’armes à répétition, l’absence des marchés, la fuite des cerveaux ainsi que l’éruption des barrières illicites sont respectivement les indicateurs ayant totalisé les plus grands scores. 
Par rapport à ces résultats, l’étude réalisée en septembre 2019 avait plutôt pointé la présence des groupes armés, l’absence de circulation des personnes et des biens ainsi que le crépitement des coups des balles comme principaux indicateurs de l’insécurité dans les quatre groupements.
Les barrières illicites sont fréquemment placées dans tous les groupements, bien que le score soit plus élevé dans le groupement de Basimwenda. À Bijombo par exemple, chaque personne doit payer un montant avant de traverser une barrière et avant d’accéder au marché. Une discrimination à base ethnique a été dénoncée dans le paiement des taxes illégales exigées par les services de sécurité aux différentes barrières à Bijombo.
L’absence de la libre circulation des personnes et de leurs biens, l’abandon des champs par les populations fuyant l’insécurité, l’arrêt des activités génératrices des revenus ainsi que la fermeture[footnoteRef:3] des marchés depuis septembre 2019 jusqu’à ce jour, ont largement contribué à l’augmentation du taux de pauvreté et de la malnutrition observées dans les ménages des Hauts Plateaux. [3:  Cas de la fermeture des marchés de Mitamba et Byombo centre à Bijombo] 

Les autres conséquences de l’insécurité ont des scores moyens et sont également observées dans tous les groupements, à l’exception de l’accès limité aux carrés miniers qui n’est pas observé dans le groupement de Bijombo et le manque des soins médicaux et d’autres besoins de base, qui sont moins observés dans le groupement de Basimunyaka Sud ; le non-accès aux soins médicaux de base est présenté comme l’une de conséquences de l’insécurité, avec un score élevé dans les groupements de Bijombo, de Basimwenda et de Basimukinje 1er. Ce non accès aux soins médicaux de qualité contribue à l’augmentation du taux de mortalité de la population. 
 Les violences sexuelles faites aux femmes sont dénoncées dans tous les groupements, mais avec un score plus élevé dans le groupement de Basimunyaka Sud. Selon les jeunes femmes présentes aux focus groups, c’est surtout lorsqu’elles se rendent au marché, au champ, à la rivière ou dans un village voisin seules que les femmes sont souvent violées.
4.5. [bookmark: _Hlk40167589][bookmark: _Toc42592062]Causes de la persistance de l’insécurité
[bookmark: _Toc40295993]Tableau 5 : Causes de la persistance de l’insécurité dans les hauts plateaux
	[bookmark: _Hlk40643460]Code
	Items/Indicateurs
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Manipulations politiques
	4,2
	4,1
	4,2
	4,0
	4,1

	Item2
	Collaboration entre la population et les groupes armés selon des obédiences ethniques
	4,0
	4,3
	4,4
	3,9
	4,2

	Item3
	Circulation illégale d’armes
	4,5
	4,4
	4,2
	4,2
	4,3

	Item4
	Insuffisance des effectifs des FARDC
	2,0
	3,4
	2,3
	3,8
	2,9

	Item5
	Mauvaise gouvernance locale
	2,8
	3,1
	2,6
	3,5
	3,0

	Item6
	Pas d’activités minières dans les carrières
	2,6
	2,9
	2,6
	2,7
	2,7

	Item7
	Activisme accru des groupes armés
	4,0
	4,1
	3,6
	3,7
	3,9

	Item8
	Appropriation des groupes armés par les communautés
	3,8
	4,2
	4,3
	3,4
	3,9

	Item9
	Méfiance et manque de confiance entre les communautés
	4,2
	4,1
	4,3
	4,0
	4,2

	Item10
	Faible cohésion sociale entre les communautés ethniques
	3,9
	3,7
	3,7
	3,5
	3,7

	Item11
	Chômage généralisé des jeunes
	4,0
	3,6
	3,8
	3,5
	3,7

	Item12
	Enclavement de la zone
	3,8
	3,2
	3,4
	3,5
	3,5

	Item13
	Absence de l'Autorité de l'Etat dans le milieu
	3,8
	4,2
	2,9
	2,8
	3,4

	Item14
	Délinquance des jeunes
	3,9
	3,2
	3,6
	3,1
	3,4

	Item15
	Tendance pour une communauté à vouloir s’approprier les terres au détriment d’autres communautés
	3,6
	3,7
	4,6
	3,0
	3,7

	Item16
	Création de la commune de Minembwe
	2,6
	3,7
	3,7
	2,8
	3,2

	Item17
	Tendance pour une communauté à vouloir contrôler le pouvoir au détriment d’autres communautés
	3,2
	3,7
	4,3
	3,0
	3,5

	Item18
	Nomination des chefs coutumiers qui ne sont pas membres des familles régnantes
	2,0
	3,1
	2,8
	2,9
	2,7

	Item19
	Mégestion des vaches par les bergers
	2,0
	4,2
	2,4
	3,1
	2,9

	Item20
	Conflits entre agriculteurs et éleveurs
	2,3
	4,4
	3,4
	3
	3,3

	Item21
	Enrôlement des jeunes dans les groupes armés
	3,6
	3,7
	3,7
	3,3
	3,6

	Item22
	Fermeture des écoles
	2,0
	2,3
	2,7
	3,1
	2,5



La plupart d’assertions proposées dans le tableau ci-dessus sont reconnues comme causes de la persistance de l’insécurité dans les Hauts Plateaux. La circulation illégale d’armes, la collaboration entre la population et les groupes armés selon des obédiences ethniques, la méfiance et le manque de confiance entre les communautés, les manipulations politiques des populations, l’activisme accru des groupes armés, l’appropriation des groupes armés par les communautés, la faible cohésion entre les communautés, le chômage généralisé des jeunes, la tendance pour une communauté à vouloir s’approprier les terres au détriment d’autres communautés ainsi que l’enrôlement des jeunes dans les groupes armés sont les causes de la persistance de l’insécurité qui ont, respectivement, eu les scores les plus élevés.
Toutes les autres causes ont des scores moyens ou moins élevés, selon le groupement, mais avec des effets non négligeables sur la persistance de l’insécurité. Par exemple, l’insuffisance des effectifs des FARDC et la mauvaise gestion des vaches par les bergers justifient la persistance de l’insécurité dans les groupements de Basimukinje 1er et de Bijombo.
Selon les participants aux focus groups dans les différents groupements concernés par l’enquête, la non-reconnaissance de la nationalité congolaise aux Banyamulenge par les autres communautés et le manque de poursuites judiciaires envers les coupables des exactions et envers les auteurs de l’insécurité contribuent aussi à la persistance de l’insécurité dans les Hauts Plateaux. 
En plus de ces causes qui paraissent transversales, le renforcement des effectifs des agents de sécurité reste un besoin dans les groupements de Basimukinje 1er et de Bijombo, contrairement aux groupements de Basimunyaka et Basimwenda où l’effectif des agents de sécurité n’est pas jugé insuffisant.
Dans le groupement Basimunyaka, la faible implication du gouvernement dans la recherche des solutions aux problèmes locaux ainsi que la confusion[footnoteRef:4] entre les membres de la communauté et ceux des groupes armés sont des aspects qui contribuent à l’insécurité. [4:  Comme la majorité de groupes armés sont composés de Babembe et ou Bafuliiru, les jeunes de ces deux tribus sont arbitrairement arrêtés comme des Maï Maï.] 

Dans les groupements de Basimwenda et de Bijombo, l’amélioration de la sécurité nécessite le renforcement de l’autorité de l’Etat à travers la présence des services et forces de sécurité fiables ainsi que par la lutte contre l’impunité des auteurs de l’insécurité et exactions.
Dans le groupement de Bijombo, les participants aux focus groups ont dénoncé la non reconnaissance de l’identité congolaise aux Banyamulenge, le conflit lié à l’accès et au contrôle de la terre, l’enclavement du groupement (absence du courant électrique, du réseau téléphonique, le maque de radio et de route), le non accès des femmes aux instances de prise de décision, l’orgueil de Banyamulenge et leur collaboration avec le Rwanda ont été présentés comme les causes profondes de l’insécurité.
Lors de l’analyse SCS réalisée en septembre 2019, l’appropriation des terres par les Banyamulenge en nommant les villages dans leur langue, le chômage et la mauvaise gouvernance étaient également considérés comme les principales causes de l’insécurité dans les Hauts Plateaux.
Pour atténuer l’insécurité liée à la transhumance à cause de la mauvaise gestion des bétails par les bouviers, le programme CAM devrait réactiver l’adoption de l’édit proposé par les ONG ADEPAE et RIO à l’Assemblée provinciale du Sud-Kivu sur la transhumance. La redynamisation et la multiplication des Cadres de Concertation Intercommunautaire (CCI), qui fonctionnaient comme cadre intercommunautaire de régulation de la transhumance en accompagnant les comités d’agriculteurs et d’éleveurs pour une gestion apaisée de la transhumance, serait une stratégie communautaire qui contribuerait également à la sécurité en dépit de la transhumance.
La création d’emploi, le soutien aux initiatives économiques des jeunes et le renforcement de leur esprit critique contre les manipulations identitaires et politiques, aideraient à désolidariser les jeunes des groupes armés et à les sensibiliser à ne pas adhérer à ces groupes.
4.6. [bookmark: _Hlk40167627][bookmark: _Toc42592063]Les conflits les plus fréquents à la base de l’insécurité dans les hauts plateaux
[bookmark: _Toc40295994]Tableau 6 : Les conflits les plus fréquents à la base de l’insécurité dans les hauts plateaux
	[bookmark: _Hlk40643814]Code 
	Items/Indicateurs
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Conflits fonciers
	2,5
	4,1
	3,7
	2,8
	3,3

	Item2
	Conflits du pouvoir coutumier et communal
	2,4
	3,8
	3,4
	3,7
	3,3

	Item3
	Conflits entre agriculteurs et éleveurs
	2,3
	4,6
	3,6
	2,8
	3,3

	Item4
	Conflits interethniques
	4,6
	4,3
	4,5
	4,1
	4,4

	Item5
	Affrontements entre groupes armés 
	3,9
	4,1
	4,1
	3,8
	4,0


Le tableau 6 indique que les conflits interethniques et les affrontements entre groupes armés sont les conflits les plus fréquents dans tous les quatre groupements.
Les autres conflits sont moins observés en moyenne, mais cela n’est pas le cas pour tous les groupements. Les conflits fonciers sont fréquemment observés dans les groupements de Basimukinjie1er et de Basimwenda ; les conflits du pouvoir coutumier et communal sont les plus fréquents dans les groupements de Basimukinje 1er et de Bijombo ; alors que les conflits entre agriculteurs et éleveurs sont fréquents dans les groupements de Basimukinje 1er et de Basimwenda. 
L’on remarque également que tous ces types de conflits sont fréquents dans le groupement de Basimukinje 1er. Une autre particularité relevée dans les focus groups du groupement Basimukinje 1er est le conflit des générations évoluant avec les idéologies séparatistes. Le groupement de Bijombo vit un conflit lié à la discrimination ethnique par les services de sécurité quant au paiement des frais quoiqu’illégalement exigés aux différentes barrières.
Pour les jeunes présents au focus groups de Basimwenda, l’assassinat des chefs coutumiers par des Banyamulenge constitue également un facteur déterminant dans la récurrence des conflits[footnoteRef:5]. [5:  Les jeunes font allusion à  l’assassinat du chef Kawaza en juin 2019 dans le village Mikalati.] 

L’élaboration de la carte score sécuritaire réalisée en 2019 présentait les conflits identitaires, le conflit lié à l’accès et au contrôle du pouvoir coutumier ainsi que le conflit entre éleveurs et agriculteurs comme les conflits les plus récurrents dans tous les groupements (Basimwenda, Basimukinje 1er, Basimunyaka et Bijombo). Cette comparaison relève la persistance des mêmes conflits identifiés comme causes de l’insécurité dans les Hauts Plateaux en septembre 2019.
Pour déconstruire ces conflits et espérer à l’amélioration de la sécurité dans les Hauts Plateaux le renforcement de l’esprit critique des populations (de toutes les ethnies) contre les manipulations identitaires et politiques, leur permettrait de lutter contre les stéréotypes et les préjuger, et diminuer ainsi les conflits interethniques qui alimentent les affrontements entre les groupes armés à base ethnique. La vulgarisation et l’application de la loi foncière et de celle qui régit le pouvoir coutumier ainsi que la régulation de la transhumance permettraient d’atténuer les conflits fonciers. 
4.7. [bookmark: _Hlk40167832][bookmark: _Toc42592064]Actions positives posées par les différents groupes[footnoteRef:6] pour ramener la sécurité dans les hauts plateaux [6:  Gouvernement, population, services et forces de sécurité, Alert, Organisations partenaires, chefs coutumiers, MONUSCO, etc.] 

[bookmark: _Toc40295995]Tableau 7 : Actions positives posées pour ramener la sécurité dans les hauts plateaux
	[bookmark: _Hlk40643948]Code 
	Items/Indicateurs
	Basimunyaka Sud
	Basimukinje 1er
	Basimwenda
	Bijombo
	Score moyen

	Item1
	Augmentation des unités des FARDC dans certains coins
	2,3
	4,0
	2,7
	3,4
	3,1

	Item2
	Diminution des affrontements entre les groupes armés
	3,0
	4,0
	4,1
	3,3
	3,6

	Item3
	Diminution du vol des bétails
	2,9
	3,8
	3,7
	3,2
	3,4

	Item4
	Rapprochement entre les communautés
	2,8
	2,7
	4
	3,7
	3,3

	Item5
	Dialogues intercommunautaires organisés par les organisations de consolidation de la paix
	3,4
	3,3
	4,1
	3,9
	3,7

	Item6
	Collaboration entre la population et les forces et services de sécurité
	3,0
	3,3
	4,0
	3,3
	3,4

	Item7
	Collaboration entre les jeunes et les autorités locales
	3,1
	2,3
	3,6
	3,9
	3,3

	Item8
	Retour des déplacés dans leurs villages d’origine
	2,2
	3,1
	3,5
	3,8
	3,1

	Item9
	Respect du pouvoir coutumier
	2,8
	2,3
	3,4
	2,9
	2,9

	Item10
	Respect des limites des villages
	2,7
	2,4
	3,4
	2,8
	2,8

	Item11
	Dénonciation des malfaiteurs
	2,5
	2,1
	4,5
	3,1
	3,1

	Item12
	Arrestation des malfaiteurs
	2,4
	2
	4,5
	2,9
	3,0

	Item13
	Patrouilles régulières
	2,9
	3,3
	3,3
	3,2
	3,2

	Item14
	Diminution des exactions contre les populations civiles
	2,7
	3,4
	3,4
	2,8
	3,1

	Item15
	Traque des groupes armés
	2,9
	1,9
	4,3
	2,8
	3,0

	Item16
	Installation des tribunaux pour juger les coupables
	2,5
	2
	4,1
	2,6
	2,8

	Item17
	Respect des droits de l’Homme
	2,5
	2,6
	4,3
	2,8
	3,0

	Item18
	Vulgarisation la loi sur le pouvoir coutumier
	2,5
	1,9
	3,3
	2,8
	2,6

	Item19
	Implication des leaders communautaires (comités mixtes)
	3,0
	3,3
	3,8
	3,7
	3,4

	Item20
	Récupération des armes détenues par les populations civiles
	2,2
	2,1
	4,5
	2,6
	2,9


Les scores présentés dans ce tableau montrent que les jeunes enquêtés sont sceptiques et indifférents vis-à-vis des actions positives en cours et celles qui devraient être menées pour ramener la sécurité dans les Hauts Plateaux, encore qu’il semblerait que les actions positives jusque-là posées ne parviennent pas à améliorer la sécurité comme attendue par les jeunes. 
De manière globale, l’on remarque que aucune des actions actuellement menées a totalisé un score égal à 4 dans les quatre groupements. Le score le plus élevé (3,7) a été octroyé à « l’organisation des dialogues intercommunautaires par les organisations de consolidation de la paix[footnoteRef:7] » qui reste aujourd’hui l’une des issues plausibles pour baisser ou mettre fin aux tensions entre communautés dans les Haut-Plateaux, bien que les résultats de ces dialogues soient mitigés[footnoteRef:8] que pratiques étant donné que les acteurs qui y participent (parties prenantes aux conflits) ne respectent pas les engagements qu’ils prennent. En outre « la baisse des affrontements entre les groupes armés », (en partie, comme corolaire de dialogues interethniques qui sont organisés, tel que les jeunes l’ont rapporté dans les discussions en focus groups), est ressorti avec un score de 3,6 traduisant aussi une perception des jeunes légèrement moyenne vis-à-vis de la volonté de ces groupes armés de mettre fin aux conflits.  [7:  Le dialogue intercommunautaire le plus récent fut organisé à Uvira du 25 au 28  juin 2019 par International Alert dans le cadre du projet Tujenge Pamoja kwa Ajili ya Amani. Le dialogue portait sur la gouvernance et la sécurité dans les Moyens et Hauts-Plateaux de Fizi, Mwenga et d’Uvira.]  [8:  Dans l’histoire des Moyens et Hauts-Plateaux, le dialogue est le mécanisme traditionnel de résolution des conflits les plus utilisé. Si actuellement ce mécanisme n’abouti pas, c’est à cause des manipulations politiques et identitaires qui profitent de la pauvreté et du chômage dans la zone.] 

D’autres actions jugées positives par les jeunes sont également en train d’être menées, mais ont obtenu des scores plus faibles que les précédentes. Le renforcement de ces actions peut largement contribuer à ramener la paix dans les quatre groupements, si elles sont considérées comme importantes. C’est le cas de la diminution des vols des bétails dans les groupements de Basimukinje 1er et de Basimwenda, la collaboration entre les forces et services de sécurité et la population dans le groupement de Basimwenda, l’implication des leaders intercommunautaires dans le rapprochement des communautés en vue de la paix, le rapprochement entre les communautés et la collaboration entre les jeunes et les autorités locales dans les groupements de Basimwenda et de Bijombo, ainsi que l’augmentation des unités des FARDC dans certains coins du groupement de Basimukinje 1er. Les autres actions ont des faibles scores.
Il s’observe, dans le groupement de Basimwenda, le retour des déplacés dans leurs villages d’origine. Dans les groupements de Basimwenda et de Bijombo, la dénonciation et l’arrestation des malfaiteurs, la traque des groupes armés, le respect des droits de l’homme et la récupération des armes détenues par les populations civiles.
Les conflits interethniques étant les plus fréquents parmi tous ceux qui sont à base de l’insécurité dans les Hauts Plateaux, les dialogues intercommunautaires constituent une action primordiale pour ramener la paix dans la zone. Il s’avère important de continuer à les promouvoir dans tous les groupements. Pour que les dialogues aboutissent à des résultats en faveur de la sécurité, il est nécessaire de renforcer l’esprit critique des membres de différentes communautés pour leur permettre de résister aux manipulations politiques et identitaires. 
L’installation des tribunaux de paix (Tripaix)[footnoteRef:9] pour juger les coupables aiderait à améliorer la sécurité dans les groupements de Bijombo, des Basimukinje 1er, des Basimunyaka Sud. [9:  La justice congolaise reconnaît également l’organisation des chambres foraines pour rapprocher les populations de la justice.] 

Dans le groupement de Bijombo, l’implication des leaders religieux et des actions du projet CAM notamment dans la sensibilisation des jeunes au vivre ensemble dans la paix a également été positivement appréciée par les jeunes enquêtés. Il en est de même de la collaboration entre les autorités provinciales, nationales et les leaders communautaires pour la restauration de la sécurité dans le groupement de Bijombo. 
Dans le groupement de Bijombo, la MONUSCO a également été félicitée pour son implication dans l’accompagnement des populations aux champs pour leur sécurité[footnoteRef:10]. [10:  Pour leur sécurité et pour diminuer le taux des cas des femmes violées en route vers les champs, les jeunes femmes présentes dans les focus groups ont témoigné que les unités de la MONUSCO les accompagnaient aux champs.] 

Chez les Basimwenda, les leaders locaux sensibilisent les jeunes tant à ne pas adhérer aux groupes armés qu’à se désolidariser avec ces groupes.
5. [bookmark: _Toc42592065]Conclusion et recommandations 
La sécurité demeure plus qu’un besoin pour les populations en général et pour les jeunes vivant dans les Hauts Plateaux.
Les différents intervenants dans les groupements des Basimukinje, des Basimunyaka Sud, des Basimukinje 1er et de Bijombo devraient travailler pour que les aspects suivants soient vécus par les populations : 
· La réconciliation entre les différentes communautés ethniques pour le vivre ensemble dans la paix ;
· Le renforcement de la qualité morale, déontologique et sociale des services et forces de sécurité en vue d’augmenter la confiance de la population en leur égard ;
· La fermeture des barrières illégales, le renforcement des affectifs des éléments de sécurité et les installer là où ils ne sont pas ainsi qu’anéantissement des groupes armés et les éléments de sécurité inciviques pour faciliter la libre circulation des personnes et des biens ;
· Le renforcement de l’esprit critique des populations pour la déconstruction des stéréotypes et des préjugés entre les communautés ethniques ainsi que la traque des groupes armés dont les affrontements insécurisent les populations ;
· La sensibilisation de la population civile à rendre les armes et le désarmément forcé des récalcitrants pour maitriser la circulation d’armes illégales et le crépitement récurants d’armes.
Ces actions nécessitent la combinaison des initiatives locales des populations, le plaidoyer et les actions programmatiques qui accompagnent les populations dans leur implication dans la recherche de la sécurité à travers la paix.
Même si le retour de certains déplacés dans leurs villages respectifs témoignerait de l’amélioration de la sécurité, certains services rendus pas les forces et services de sécurité dans les Hauts Plateaux nécessitent à ce que le programme CAM, ses partenaires, la population et le gouvernement y travaillent.
Il est également important de travailler sur la sensibilisation des forces et services de sécurité de cesser avec le vol des bétails. Pour ce faire, il y a lieu de juger les éléments de sécurité impliqués dans ce vol.
La sensibilisation et le jugement des éléments des services et forces armés qui collaborent avec les groupes armés pour insécuriser les populations contribueraient à la sécurité. Dans ce sens, les populations contribueraient à cette lutte à travers la dénonciation des services et éléments de sécurité impliqués dans le vol des bétails. Cette implication des populations dans la dénonciation nécessite la sécurité de ceux qui dénoncent et le jugement des coupables dénoncés. Il en est de même des actions à mener pour les éléments et services de sécurité impliqués dans les exactions contre les populations.
De manière particulière, les populations des groupements des Basimunyaka Sud, des Basimwenda et des Basimukinje 1er sont à sensibiliser pour collaborer avec les services de sécurité pour l’amélioration de la sécurité. Le remplacement des éléments de sécurité qui y travaillent, contribuerait à l’amélioration de la sécurité à travers la présence des nouveaux éléments de sécurité qui travaillerait dans la neutralité entre les différentes communautés ethniques vivant dans ce groupement.
Tout en travaillant pour l’amélioration des autres actions menées par les services et éléments de sécurité dans les Hauts Plateaux, ce sont plus ces actions énumérées dans les deux paragraphes précédents qui ont eu des faibles scores en termes de qualités d’actions menées pour améliorer la sécurité.
L’impact des actions du projet CAM, de ses partenaires et d’autres intervenants dans les Hauts Plateaux ne serait jugé de positive que si les indicateurs de l’insécurité décriés par les jeunes dans cette enquête auront disparu. Des actions comme le plaidoyer pour la démobilisation et la réinsertion des combattants dans les groupes armés, si pas leur traque permettrait d’éradiquer l’activisme des groupes armés ; l’installation des tribunaux aiderait à diminuer le nombre des villages incendiés, le vol des bétails, le crépitement désordonné des balles ; la création d’emploi, l’appui aux initiatives économiques des femmes et des jeunes (coopératives agricoles, de pèches, d’élevage, les AVEC, les mutuelles de solidarité), la mise en place des infrastructures de base et de qualité (route de desserte agricole, marchés, structures médicale) permettraient de lutter contre la pauvreté, l’insécurité alimentaires et le non accès aux soins médicaux de qualité qui insécurisent les populations.
En fin, le renforcement du nombre des services et des effectifs biens outillés et encadrés des éléments de sécurité dans l’ensemble de chaque groupement répondrait à la préoccupation de l’insécurité caractérisée par le crépitement désordonné et récurent des balles, l’insécurité dans la route vers les champs, la difficile circulation des personnes et de leurs biens, l’abandon des champs et l’abandon des villages par les populations en fuite de l’insécurité.
Ces actions devraient être implémentées pour agir sur les différentes causes de la persistance de l’insécurité telles que dénoncées par les jeunes dans l’enquête.
La mise en place d’un programme d’éducation à la paix et le renforcement des capacités des leaders des communautés ethniques en gestion pacifique des conflits (sur l’analyse des conflits, la médiation, la négociations et le plaidoyer) contribueraient à l’élimination des stéréotypes et préjugés entre les communautés ethniques et développer ainsi la culture de paix qui privilégier le dialogue à la place de la violence comme mode de gestion des conflits inter individuels, intracommunautaires et intercommunautaires.
La réalisation des différentes actions déjà proposées dans cette section du rapport, nécessite être complétée par la mise en place des programmes de plaidoyer pour la restauration de l’autorité de l’Etat en matière de l’accès et du contrôle tant de la terre et que du pouvoir coutumier dans les Haut Plateaux. Le plaidoyer concernerait la vulgarisation et l’application stricte de la foncière et de celle relative au pouvoir coutumier. Ce qui implique l’installation des tribunaux pour juger les récalcitrants, le programme de sensibilisation des populations civiles à rendre les armes ainsi que le placement des comités locaux d’alerte précoce des cas d’insécurité et de violation des droits humains. 


















Annexes : désagrégation des données par groupe ethnique : 
1. La sécurité selon les jeunes : 
	Code
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Shi

	Item1
	Cohabitation pacifique entre les membres de différentes communautés ethniques
	4,0
	4,0
	4,0
	4,0
	4,4

	Item2
	Vivre en paix
	4,2
	4,2
	4,2
	4,2
	4,3

	Item3
	Absence de circulation illégale d’armes
	4,2
	4,2
	4,2
	4,2
	3,9

	Item4
	Tranquillité d'esprit
	3,6
	3,5
	3,5
	3,5
	3,3

	Item5
	Libre circulation des personnes et leurs biens
	4,3
	4,3
	4,3
	4,3
	4,3

	Item6
	Absence du crépitement de balles
	4,0
	4,0
	4,0
	4,0
	3,8

	Item7
	Absence des conflits et affrontements entre communautés
	4,2
	4,1
	4,1
	4,1
	4,1

	Item8
	Exercer ses activités bonnement
	3,8
	3,8
	3,8
	3,8
	4,1

	Item9
	Absence des groupes armés
	4,0
	4,0
	4,0
	4,0
	3,8

	Item10
	Absence des coupeurs des routes
	3,7
	3,7
	3,7
	3,7
	3,9

	Item11
	Présence des forces et services de sécurité fiables (en qui la population fait confiance)
	4,0
	3,9
	3,9
	3,9
	4,2

	Item12
	Présence des services administratifs fiables
	2,8
	2,6
	2,6
	2,6
	3,2

	Item13
	Accès aux ressources matérielles et économiques
	3,2
	3,2
	3,2
	3,2
	3,5



2. Qualité des services fourni par les forces et services de sécurité selon les jeunes 
	Code
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Shi

	Item1
	Bonne collaboration entre la population et les forces et services de sécurité
	2,9
	3,0
	3,0
	3,0
	2,6

	Item2
	Les forces et services de sécurité sont neutres
	3,0
	3,1
	3,1
	3,1
	2,4

	Item3
	Les forces et services de sécurité ne sont pas impliqués dans les exactions contre les populations civiles
	3,1
	3,1
	3,1
	3,1
	3,2

	Item4
	Les forces et services de sécurité ne collaborent pas avec les groupes armés
	3,4
	3,4
	3,0
	3,1
	3,2

	Item5
	Les responsables des forces et services de sécurité ne sont pas seulement d’une seule ethnie
	2,7
	2,8
	3,4
	3,4
	3,0

	Item6
	Les forces et services de sécurité sécurisent les populations civiles
	3,1
	3,1
	2,8
	2,8
	2,2

	Item7
	Les forces et services de sécurité ne sont impliqués dans le vol des bétails
	2,6
	2,5
	3,1
	3,1
	3,2



3. Indicateurs de l’insécurité selon les jeunes 
	Code 
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Shi

	Item1
	Pas des marchés (activités économiques tournent au ralenti)
	3,8
	3,7
	3,7
	3,7
	4,4

	Item2
	Pas de circulation des personnes et leurs biens
	3,9
	3,8
	3,8
	3,8
	4,2

	Item3
	Crépitements d’armes à répétition
	3,9
	3,8
	3,8
	3,9
	4,2

	Item4
	Présence des groupes armés
	4,3
	4,3
	4,4
	4,4
	4,2

	Item5
	Eruption des barrières illicites
	3,6
	3,6
	3,5
	3,5
	4,0

	Item6
	Vols des bétails
	4,3
	4,2
	4,2
	4,2
	4,7

	Item7
	Extrême pauvreté et famine observées dans les ménages
	4,2
	4,2
	4,2
	4,1
	4,5

	Item8
	Manque de soins médicaux et d’autres besoins de base
	3,5
	3,3
	3,3
	3,3
	2,9

	Item9
	Abandons des champs
	4,2
	4,1
	4,1
	4,1
	4,1

	Item10
	Assassinats récurrents
	4,0
	3,9
	3,9
	3,9
	4,1

	Item11
	Accès limité aux carrés miniers
	3,2
	3,1
	3,1
	3,1
	3,5

	Item12
	Violences sexuelles faites aux femmes
	3,4
	3,2
	3,2
	3,2
	3,9

	Item13
	Incendie des villages
	4,5
	4,5
	4,5
	4,5
	4,6

	Item14
	Fuite des cerveaux
	3,7
	3,7
	3,7
	3,7
	3,6

	Item15
	Villages mono ethniques
	3,6
	3,5
	3,5
	3,5
	3,5

	Item16
	Villages vidés leurs habitants
	4,3
	4,3
	4,3
	4,3
	4,5



4. Causes de la persistance de l’insécurité selon les jeunes 
	Code
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Shi

	Item1
	Manipulations politiques
	4,1
	4,1
	4,1
	4,0
	4,1

	Item2
	Collaboration entre la population et les groupes armés selon des obédiences ethniques
	4,2
	4,1
	4,1
	4,2
	3,9

	Item3
	Circulation illégale d’armes
	4,3
	4,4
	4,4
	4,4
	4,4

	Item4
	Insuffisance des effectifs des FARDC
	2,9
	3,1
	3,1
	3,1
	1,8

	Item5
	Mauvaise gouvernance locale
	3,0
	3,1
	3,1
	3,1
	2,5

	Item6
	Pas d’activités minières dans les carrières
	2,7
	2,6
	2,6
	2,6
	2,5

	Item7
	Activisme accru des groupes armés
	3,9
	3,9
	3,9
	3,9
	4,0

	Item8
	Appropriation des groupes armés par les communautés
	3,9
	3,9
	3,9
	3,9
	3,7

	Item9
	Méfiance et manque de confiance entre les communautés
	4,2
	4,2
	4,2
	4,2
	4,4

	Item10
	Faible cohésion sociale entre les communautés ethniques
	3,7
	3,7
	3,7
	3,7
	3,9

	Item11
	Chômage généralisé des jeunes
	3,7
	3,6
	3,6
	3,6
	3,6

	Item12
	Encavement de la zone
	3,5
	3,4
	3,4
	3,4
	3,5

	Item13
	Absence de l'Autorité de l'Etat dans le milieu
	3,4
	3,5
	3,5
	3,5
	3,6

	Item14
	Délinquance des jeunes
	3,4
	3,3
	3,3
	3,3
	4,0

	Item15
	Tendance pour une communauté à vouloir s’approprier les terres au détriment d’autres communautés
	3,7
	3,6
	3,6
	3,6
	3,9

	Item16
	Création de la commune de Minembwe
	3,2
	3,2
	3,2
	3,2
	2,7

	Item17
	Tendance pour une communauté à vouloir contrôler le pouvoir au détriment d’autres communautés
	3,5
	3,4
	3,4
	3,4
	3,3

	Item18
	Nomination des chefs coutumiers qui ne sont pas membres des familles régnantes
	2,7
	2,7
	2,8
	2,8
	2,0

	Item19
	Mégestion des vaches par les bergers
	2,9
	3,0
	3,0
	2,9
	1,9

	Item20
	Conflits entre agriculteurs et éleveurs
	3,2
	3,3
	3,3
	3,3
	2,2

	Item21
	Enrôlement des jeunes dans les groupes armés
	3,6
	3,5
	3,5
	3,5
	3,3

	Item22
	Fermeture des écoles
	2,5
	2,5
	2,5
	2,5
	2,2



5. Les conflits les plus fréquents à la base de l’insécurité selon les jeunes 
	Code 
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Autres

	Item1
	Conflits fonciers
	3,3
	3,2
	3,2
	3,2
	2,8

	Item2
	Conflits du pouvoir coutumier et communal
	3,3
	3,5
	3,5
	3,5
	2,5

	Item3
	Conflits entre agriculteurs et éleveurs
	3,2
	3,3
	3,3
	3,3
	2,1

	Item4
	Conflits interethniques
	4,3
	4,3
	4,3
	4,3
	4,5

	Item5
	Affrontements entre groupes armés  
	4,0
	4,0
	4,0
	4,0
	3,8



6. Actions positives posées pour ramener la sécurité selon les jeunes 
	Code 
	Items/Indicateurs
	Banyamulenge
	Bafuliiru
	Babembe
	Banyindu
	Shi

	Item1
	Augmentation des unités des FARDC dans certains coins
	3,1
	3,3
	3,3
	3,3
	2,2

	Item2
	Diminution des affrontements entre les groupes armés
	3,6
	3,5
	3,5
	3,6
	3,0

	Item3
	Diminution du vol des bétails
	3,4
	3,3
	3,3
	3,3
	3,1

	Item4
	Rapprochement entre les communautés
	3,3
	3,1
	3,2
	3,2
	2,9

	Item5
	Dialogues intercommunautaires organisés par les organisations de consolidation de la paix
	3,7
	3,6
	3,6
	3,6
	3,4

	Item6
	Collaboration entre la population et les forces et services de sécurité
	3,4
	3,2
	3,2
	3,2
	3,1

	Item7
	Collaboration entre les jeunes et les autorités locales
	3,3
	3,1
	3,1
	3,1
	3,2

	Item8
	Retour des déplacés dans leurs villages d’origine
	3,1
	3,0
	3,0
	3,0
	2,5

	Item9
	Respect du pouvoir coutumier
	2,9
	2,8
	2,8
	2,8
	3,1

	Item10
	Respect des limites des villages
	2,8
	2,7
	2,7
	2,8
	2,8

	Item11
	Dénonciation des malfaiteurs
	3,1
	2,8
	2,8
	2,8
	2,8

	Item12
	Arrestation des malfaiteurs
	3,0
	2,7
	2,7
	2,7
	2,6

	Item13
	Patrouilles régulières
	3,2
	3,1
	3,1
	3,1
	3,2

	Item14
	Diminution des exactions contre les populations civiles
	3,1
	3,0
	3,0
	3,0
	2,9

	Item15
	Traque des groupes armés
	3,0
	2,7
	2,7
	2,8
	2,9

	Item16
	Installation des tribunaux pour juger les coupables
	2,9
	2,5
	2,5
	2,5
	2,9

	Item17
	Respect des droits de l’Homme
	3,0
	2,8
	2,8
	2,8
	2,7

	Item18
	Vulgarisation la loi sur le pouvoir coutumier
	2,7
	2,5
	2,5
	2,5
	2,8

	Item19
	Implication des leaders communautaires (comités mixtes)
	3,4
	3,3
	3,3
	3,3
	3,1

	Item20
	Récupération des armes détenues par les populations civiles
	2,9
	2,5
	2,5
	2,6
	2,6
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